
LES CONFLITS DU TRAVAIL 

LAGREVE S'ETEND 
dans les Studios d'Hollywood 

SIX SYNDICATS NOUVEAUX REPRÉSENTANT 

€.000 TRAVAILLEURS SE SONT JOINTS AU MOUVEMENT 

Vu» airienna de Studios de Cinémas d HOLLYWOOD. 

Hollywood. 3 — La (trêve des studios 
a pris une nouvelle ampleur dans la 
soirée, six Syndicats nouveaux venant 
se joindre aux quatre qui avaient déjà 
cessé le travail et décidant la grève a 
leur tour pour aujourd'hui Ce sont les 
Syndicats des ingénieurs des plombiers, 
des costumiers, des cuisiniers, des machi
nistes et des soudeurs qui représentent 
en tiut 6.000 travailleurs 

La grève est effective aujourd'hui, il 
faut s'attendre à voir neuf grands stu
dio» réduits à fermer leur porte. Les pi
quets de grève qui montent la garde 
devant les studios ont abandonné leur 
poste pour laisser les délégués du Syn
dicat des acteurs délibérer sur l'oppor
tunité de reprendre ou non le travail. 
les grévistes ont tenu, en retirant ainsi 
leurs piquets pendant que les acteurs 
discutaient, à éviter toute accusation 
d'intimidation ou de pression sur les ac
teurs. 

D'autre part. le Syndicat des Acteurs 
de Ctr.ema. qui comprend 5.600 mem
bres, a décide de tenir une conférence 
avec les producteurs, mercredi soir, avant 
de décider s'il se solidarisera ou non 
avec le mouvement de grève des autres 
Syndicats. Les acteurs continueront à 
travailler jusquà la décision qui sera 
prise pour ou contre la grève. 

La grève des Autobus 
de Londres 

se prolongerait 
jusqu'à vendredi 

Londres. 3. — Les Journaux londo
niens prévoient que la grève des autobus 
se prolongera au moins Jusqu'à vendredi 
La commission d enquête commence ses 
travaux ce matin, mais ainsi aue l'indi
que le « News Chrarucle ». il faudra 
environ une journée et demie pour en
tendre la cause des employés On arri
vera ainsi à Jeudi midi, et il semble dif
ficile que le rapport puisse être dépose 
avant le lendemain, une intervention du 
ministre du Travail est tout à fait im
probable tant que ce rapport ne sera pas 
établi ». 

Cependant, le « Times ». dans le long 
article qu il consacre ce matin a la grè
ve, ne voit pas de raison pour que les 
employés ne reprennent pas immédia
tement le travail. Le raisonnement est le 
suivant : 

« Si les ouvriers veulent un règlement 
selon la raison et non selon la force, la 
grève est maintenant sans objet En 
effet, elle pouvait avoir une action sur 
1 Office des Transports, mais elle ne peu; 
en avoir sur la Commission d'enquête 
Or. cette commission, par sa composi
tion même ne peut manquer d'arriver 
a des conclusions basées sur équité. 

» En continuant la grève, les em 
ployes laissent entendre qu'Us pourraient 
ne pas accepter ces conclusions, donc 
« recourir a la force ». Le journal con
servateur s'inquiète de la signification 
de cette grève aussi bien que de celles 
qui se développent un peu partout en 
Grande-Bretagne avec ou sans le consen
tement des Syndicats. 

» Il est évident, écrit-il. qu'il y avait 
des gens, prêts pour l'occasion, qui se 
sont servis de l'organisation syndicaliste 
pour développer des mouvements que les 
Unions elles-mêmes n approuvaient pas. 
Peut-être, les chefs des Unions ne sont-
Us pas aussi attentifs qu ils le devraient 
être à l'activité de certains membres qui 
poursuivent une autre fin que celle que 
se propose le syndicalisme ». 

Le mouvement a eaené Hull... 
Londres. 3 — Deux cent cinquante 

employés d'autobus de Hull se sont mi» 
en grève ce matin. 

...et les comtés de l'Est 
Londres. 3. — Le mouvement de grève 

continue de s'étendre dans les Comtés 
de l'Est 200 employés d'autobus de la 
région de Peterborough ont décidé de 
cesser Je travail ce soir, à minuit 

La grève du Bâtiment 
de Nantes est terminée 

Nantes, 3. — La grève du bâtiment, 
qui durait depuis onze semaines, exacte
ment 74 jours, est virtuellement termi
née. En effet, réunis, ce matin, à la 
Bourse du Travail, les ouvriers ont 
accepte les propositions du Ministre du 
Travail, par 1894 oui contre 1S0 non et 
8 bul.etins nuls. Il y a eu 2.062 votants 
sur plus de 4.000 grévistes. Cet après-
midi, les patrons se reunissent pour don
ner leur accord et a 16 h., les grévistes 
ratifieront 1 accord qui leur attribue une 
augmentation hoiaire de 0 fr. 40 et une 
importante majoration de leurs alloca
tions familiales. 

DEMI-FOUS 
(SUITE OC LA PREMIÈRE PACO 

— Ah ! celui-là. disait alors le guide 
d'un ton apitoyé, c est le plus fou de la 
maison Imag.nez-vous qu'il se croit Dieu 
le Père ! O/, Dieu le Père, c est moi ! 

Cest seulement aiors que les visiteurs 
s'apercevaient qu'us avaient eu affaire 
à un dément. 

S'il n est pas toujours facile de repérer 
un fou. ia difficulté n'est pas moindre 
quand il s agit de demi-tous Et Dieu , 
sait si cette catégorie de malades tient I 
de ia place dans la société ou ils appor
tent un facteur considérable de danger 

Les mefaus des demi-fous emplissent 
les colonnes des Journaux qui relatent 
chaque jour des actes « antisociaux » 
accomplis par des gens dont le compor
tement paraissait jusque ia normal, ou 
à peu près, et chez qui on relevé, après 
coup, des tares qui les apparentent a 
la grande famille des psychopathes. 

Parmi eux les obsèdes sont fort nom
breux. 

Tout le monde sait — pour en avoir 
été victime — ce que c'est que l'obses
sion. Qui de nous, pour avoir entendu 
fredonner le matin « Tout va très bien 
Mrdame la Marquise ». ou « Ça vaut 
mieux que d'attrapper la scarlatine ». 
a eu cet air là dans la tête toute .a 
Journée, au point d'en être « obsède » 

Heureusement, ça ne dure pas. Mais 
quand l'obsession prend la forme de 
l'Idée fixe qui s'implante dans le cer
veau, ça devient bien plus grave. Elle 
ne tarde pas a dégénérer en impulsion : 
impulsion à frapper. & tuer, à mettre ie 
feu. a voler, etc.. impulsion à laquelle 
le sujet finira un Jour par céder pour 
peu que des circonstances physiques ou 
morales la favorisent. 

Or ces malades — car ce sont des ma
lade — cachent le plus souvent avec 
soin leur infirmité et mènent, en appa 
renée, une vie normale, souvent même 
neuve, aussi bien dans la famille que 
dans la société. 

Bvidemment celle-ci. pour se prémunir 
du danger que présentent ces demi-fous. 
ne peut lés interner « avant » qu'ils 
ne deviennent criminels. Elle attend 
qu'Us aient manifesté leur état démen
tiel en le devenant, pour les retirer de 
sa circulation 

Est-ce vraiment le remède ? 
Personne noterait l'affirmer Mieux 

«•Ut prévenir que guérir. Il vaut mieux 
agir avant qu après le tragique acte 
révélateur. 

Caat pour répondre * cette évidente 
nécessité que M. Louis Roi;in vient de 
éeposcr un projet de loi « ayant pour 
ojkijk» se prévenir d u délits et dea cri-

I 

mes par c:_>s mesures d'hygiène mentale 
ou de prophylaxie criminelle ». 

Pour résumer cette proposition, di
sons qu elle prévoit ia création d'un ser
vice medico-psychiâirique auquel sera 
aefere, sou sur su demande, sou a la 
requête de ses parents ou tuteurs 
« toute personne atteinte de tares phy
siologiques ou de desordres mentaux de 
nature a i'entrainer à des actes crimi
nels ou délictueux ». 

C'est évidemment quelque chose. Mais 
il est a craindre — précisément en rai
son du soin que mettent la plupart des 
obsèdes a dissimuler leur tare — que 
le;, « Services medico-psychiàtriques » ne 
voient pas oeaucoup de clients s ils at
tendent que ceux-ci y viennent deux-
même ou que ieu: s parents les y envoient 
On n'aime d'ailleurs pas beaucoup à être 
présenté par soi même comme un futur 
gibier de Correctionnelle ou de Cour 
d'Assises 

On ne pourra donc pas tarder à en 
venir a l'obligation de l'examen mêdieo-
psychiatrique pour tous, afin d'obtenir 
le maximum de sécurité. Et personne ne 
songera a s'en formaliser, pas plus que 
d être vaccine contre la variole ou la 
typhoïde. 

UN DES BLESSÉS DU COUP 

DE GRISOU DE CHARLER0I 

A SUCCOMBÉ 
Charleroi. 3. — On annonce qu'un 

des mineurs blessés, vendredi dans 
1 accident de Grand-Mambourg, est dé
cède, ce qui porte à 4 le nombre des 
morts. 

LES ÉLECTIONS JAPONAISES 

LES PARTIS 
antigouvernementaux 
ont obtenu 400 sièges 
sur 466 à pourvoir 

Le général Hayashi, qui avait 
l'intention de démissionner, 

restera au pouvoir jusqu'en août 
Toklo. S. — De 1' c Agence Domei » : 

Le ministère de l'Intérieur publie les 
chiffres définitifs suivants des résultats 
des élections législatives : 

Total des votants : 10.317.237 : votes 
exprimés : 10.206.489 ; bulletins nuls : 
110.739. 

Ont obtenu : Parti Minseito. 3.689.356 
voix ; Parti Selyukai : 3.605.575 voix ; 
Parti des masses sociales et prolétaires : 
1.011.802 voix ; Parti Shohakai : 418 387 
voix : Ligue Nationale : 281.834 voix : 
Parti Tckokai : 217.656 voix ; Indépen
dants : 664 668 voix : petits partis mino
ritaires : 317.231 voix. 

Sur 466 sièges à pourvoir, les partis 
antigouvernementaux en obtiennent plus 

I de 400. Parmi ces partis, le Minseito 
I remporte 179 sièges, le Seiyukaï. 175 : 
| le Parti des Masses Sociales. 37 ; les 
partis sur lesquels le Gouvernement 
peut compter ne remportent que 40 siè
ges : le Parti Shohakai, 18 sièges, soit fl 
en moins que précédemment : la Ligue 
Nationale, qui conserve les 11 sièges 
qu elle détenait, et le groupe des indé-
p; tante, 

Les • masses sociales » demandent 
la démission du Cabinet 

Tokio. 3. — M. Isoo Abe. président des 
« masses sociales ». a publie un commu
niqué dans lequel il demande la forma
tion d'un nouveau ministère qui serait 
chargé de prendre des mesures en vue 
de rendre normale la situation politique, 
de procéder à une réforme de la loi élec
torale, de nationaliser les industries de 
guerre et d'améliorer les relations du 
Japon avec la Chine et avec les Soviets. 

Le communiqué ajoute que le ministère 
actuel ne peut pas rester dans les con
ditions présentes. 

L'augmentation du traitement des 
fonctionnaires, la hausse des salaires des 
ouvriers et des employs seront des con
ditions essentielles pour le soutien par 
les s masses sociales » du nouveau Ca
binet. 

Les secrétaires généraux des partis 
Minseito et Seyoukai insistent de leur 
coté pour que le Cabinet démissionne. 

L'armée soutiendra 
le ministère actuel 

Tokio, 3. — Selon t « Agence Domei » 
le général Havashl avait eu. tout d'a
bord l'intention de démissionner, dès 
qu'il connut les résultats des élections, 
mais il décida finalement de rester, à 
la suite de l'insistance de 1 entourage 
du trône, qui lui demanda de tenter un 
compromis avec les partis. 

Le générai Hayashi ne remettrait donc 
sa démission qu au mois d'août, après 
la prochaine session de la Diète. 

Les autorités militaires ont tenu con
seil au ministère de la guerre, aussitôt 
après les élections, afin de décider de 
l'attitude de 1 armée. 

Selon r t Agence Domei ». elles ont 
décidé de soutenir le ministère actuel 
dans sa lutte avec le Parlement et de 
n'en accepter éventuellement une nou
velle dissolution qu'à la condition que 
soit mis en immédiate application le pro
gramme annoncé par le général Hayashi. 

Le point principal de ce programme 
consiste, on le sait, en la création d'un 
organe central pour le contrôle de l'éco
nomie nationale et du commerce exté
rieur, afin de mettre les industries sur 
Died de guerre et permettre de continuer 
la course aux armements. 

Selon le journal « Asahi », le Conseil 
prive semble ne pas vouloir faliciter le 
fonctionnement de cet organe central 
demandé par 1 armée. 

« Rupture entre l'armée 
et l'opinion publique » 

Tokio. 3. — Les observateurs estiment 
que les résultats des élections corres
pondent a un vote national de non-con
fiance au ministère actuel, en réponse 
à l'aopel direct a la nation que le géné
ral Hayashi a voulu faire en provoquant 
la dissolution de la Diète 

« Ces résultats marquent la rupture 
entre l'armée et 1 opinion publique » 
disent ces mêmes observateurs, qui 
ajoutent que les élections expriment la 
volonté de la nation pour la paix inté
rieure et extérieure, car la nation est 
fatiguée de la tension nationale et in
ternationale entretenue par l'armée. 
dont le programme d'armements provo
que la hausse du coût de la vie. 

La nation refuse d admettre les af
firmations de l'armée, quant à la gravité 
de la situation internationale pour le 
Japon. 

Elle désire un retour à la coopération 
de tout le monde extérieur et le réta
blissement des relations normales avec 
la Chine et avec les Soviets. 

Les Journaux estiment que les résul
tats des élections équivalent à un ver
dict du peuple Japonais. Ce n'est pas 
1 opinion de M. Hayashi qui. après avoir 
présidé un Conseil des Ministres et an
nonce les résultats électoraux à 1 empe
reur, a annoncé sa décision de rester au 
pouvoir. 

• S — 

RECHERCHÉ PAR LA POLICE 
UN MALFAITEUR FUT ARRÊTÉ 

AUX ASSISES DU VAR 

AVAIT ÉTÉ CITÉ COMME TtMOIN 
Draguignan. 3. — En cours d'audience 

de la Cour d'Assises du Var. devant la
quelle était jugée une affaire de cam
briolage d'une épicerie à Toulon, un 
sgent de police, cite comme témoin des 
faits incriminés, a reconnu parmi 1rs 
autres témoins un des malfaiteurs en 
fuite. Celui-ci, un nommé Vassallo, a été 
écroué. L'affaire a été renvoyée à une 
session ultérieure 

LE GÉNÉRAL G0ERING 
EST RENTRÉ A BERLIN 

Berlin, 3. — Le général Gœring est 
rentré ce matin à Berlin venant d'Italie 

LES GRANDS RAIDS 

Le Prince Cantacuzène 
abandonne sa tentative 

Londres-Le Cap 
Alger, 3. — Le prince Cantacuzène 

qui tentait la ltauoin aérienne Londres-
Le Cap. et qui était arrivé hier à Aoulef. 
a décidé d'abandonner son raid par 
suite d'un mauvaix fonctionnement de 
certains organes de son avion. Il repar
tira pour Paris après examen de son 
appareil 

L'aviateur Broadbent 
a battu le record 

Australie - Angleterre 
Londres, 3. — L'aviateur australien 

Broadbent. qui avait quitté Rome à 
8 h. 80 pour franchir la dernière étape 
de son raid Australie-Angleterre, est 
arrive à Lympnc a 18 h. 40. L'aviateur 
Broadbent. qui tentait de battre le re
cord Australie-Angleterre, a pleinement 
réussi dans sa tentative. 

Le record était détenu depuis 1935 par 
1 aviateur Brook. Il a en effet couvert le 
parcours en six Jours 10 heures 55 mi
nutes, soit un jour 8 heures 55 minutes 
de moins que Brook. 

L'AVIATEUR BROOK 
VOLE VERS LE CAIRE 

Khartoum, 3. — L'aviateur H-L. 
Brook est arrivé à 12 h. 40 (heure lo
cale) et est réparti à 13 h. 10 pour le 
Caire, qu'il espère atteindre à 23 h 

LA SEMAINE DE 40 HEURES 

" L'APPLICATION 
DE VOTRE PROJET 

EST IMPOSSIBLE... " 

...écrit à M. Lebas le Président 
de la Confédération Nationale 

des débitants de boissons 
et hôteliers 

Paris. 3. — M. Plottier, président de 
la Confédération Nationale des Débi
tants de Boissons. Hôteliers. Limona
diers. Restaurateurs de France, a adresse 
une lettre à M. Lebas. ministre du Tra
vail, dans laquelle il est dit notamment : 

« Vous m'avez adresse, vendredi 20 
avril 1937. votre projet définitif de règle
ment d'administration publique pour 
l'application de la loi des 40 heures aux 
débits de boissons, hôtels et restaurants 

» Je ne puis vous cacher l'émotion 
que J'ai éprouvée à la lecture de ce do
cument dont dépend la loi elle-même 

» En effet, il est conçu avec une sévé
rité et une rigidité telles que, d'avance, 
je déclare son application nettement im
possible. 

» Alors que certains commerces, qui 
s'exercent normalement pendant une du
rée quotidienne relativement courte, 
viennent d'obtenir une très large ampli
tude, pour les nôtres qui sont ouverts 
depuis les heures les plus matinales aux 
plus tardives, vous les contingentez dans 
un total d'heures qui aboutira pour eux 
à un désastre. » 

LA RETRAITE 
des vieux Travailleurs 
Paris. 3. — A la suite de la distribu

tion du rapport de M. Fié sur la Caisse 
de solidarité des vieux travailleurs. M. 
Albert Dubosc, député de la Seine-Infe-
rieure, a repris sous forme d'un contre-
projet signe par tous ses collègues de la 
gauche démocratique et radicale indé
pendante, sa proposition de loi déposée 
au début de la législature tendant à 
transformer le fonds de chômage en 
Caisse des retraites du travail. 

« Il apparaît singulièrement contraire 
au bon sens le plus élémentaires, ecri-
vait-il dès le B Juillet 1936. de conti
nuer des allocations de chômage à des 
jeunes gens qui ne demanderaient qu'à 
travailler et dont l'activité serait profi
table à l'économie nationale en gardant, 
dans les entreprises, des salariés dont 
l activité est ralentie et- qui ne deman
deraient qu'à Jouir d'un repos bien mé
rité. Les employeurs seraient tenus dé 
soumettre à une commission qualifiée 
ies noms de leurs salaries ayant atteint 
l'âge de 60 ans et susceptibles d'être rem
placés par une main-d oeuvre jeune. 

» La commission établirait la liste de 
ceux qui doivent être mis à la retraite 
et les employeurs seraient mis dans 
l'obligation de remplacer ces retraités 
par un nombre correspondant de jeunes 

» La Caisse assurerait aux retraités 
ainsi déterminés une allocation annuelle 
dont un règlement d'administration 
fixerait le montant qui serait supérieur 
à 2.400 francs. Cette allocation devrait 
être accordée sans tenir compte des au
tres pensions servies à titres divers à 
l'intéressé La proposition n'apporte au 
budget aucune charge nouvelle puis
qu'elle se borne à proposer une simple 
modification de l'emploi des crédits exis
tants. Elle tend à la fois, écrivent ses 
auteurs, à donner aux vieux serviteurs 
des entreprises un repos honorable et 
justifié et à assurer a la jeunesse de 
France les moyens de vivre d'un travail 
régulier, de fonder un foyer et d'appor
ter sa contribution au développement et 
à la prospérité du pays. » 

CONGRÈS DE LA CRITIQUE 
DRAMATIQUE. LITTÉRAIRE, 
MUSICALE. ETC.. A PARIS 

Les congrès national et Internationa) 
de la Critique littéraire, dramatique. 
musicale, cinématographique, scientifi
que et artistique se tiendront à Paris, 
Palais des Congrès. Exposition interna
tionale de 1937, du 10 au 13 juin pro
chains. 

Ces congrès, ouverts aux Critiques de 
France et du monde entier, reçoivent les 
adhésions (individuelles 25 fr. français) 
et collectives (groupements associations 

LE DIVORCE 
DE M SIMPSON 

EST DEVENU DÉFINITIF 

Le duc de Windsor doit arriver 
aujourd'hui à Paris 

Londres. 3. — Le président de la 
Cour des divorces a delcaré que le dé
cret rendu pour Mrs Wa'.lis Simpson 
le 27 octobre est désormais rendu abso
lu. Vingt-cinq secondes suffirent au pré
sident pour ie signuier. 

Le départ de l'ax-souverain 
Vienne, 3. — Le duc de Windsoi • 

arrêLc ses dispositions de voyage pour la 
France II quittera aujourd'hui-à 14 h. 30 
sa villa < Appeisbach ». gagnera en auto 
Salzbourg. ou il prendra place dans 
l'Arlberg-Express qui quitte Salzbourg 
à 16 h. 45, |X)ur arriver à Paris demain 
matin a 10 h. Le séjour du duc de Wind
sor en France doit être de queique durée 
Toutefois, il ne parait pas avoir l'inten
tion do quitter délinltivement l'Autriche 
car il a envoyé une partie de ses baga
ges en lieu sur à Vienne 

Avant de quitter la villa « Appeis
bach », le duc de Winstor a fait recevo.r 
les leprésentants de la presse par son 
aide de camp qui leur n communique les 
dispositions prises en vue du départ pour 
Paris Le départ aura lieu aujourd'hui 
par l'Alberg-Express. Le personnel du 
duc se rend séparément en France en 
auto 

Le duc de Windsor a adressé ce matin 
un télégramme au président de l'Etat 
fédéral et au gouvernement 1rs priant de 
transmettre à la population autrichien
ne ses remerciements pour son accueil 
hospitalier. Le duc s'est laisse photo
graphier avant son départ, mais n'a pas 
admis la présence des opérateurs de 
cinéma. Les dispositions définitives du 
voyage ont été arrêtées par le duc à la 
suite d'une conversation téléphonique 
avec Mrs Simpson. 

Deux gamins imprudents 
mettent le feu 

à un baraquement 

Leur sœur, âgée de quatre ans, 
périt dans les flammes 

Rib: uvillé, 3. — Un ouvrier .M. Emile 
Gerber. habitant une baraque dans les 
environs de Ribeauvillé. s'était absenté 
de chez lui en laissant ses trois plus Jeu

nes enfants sans surveillance. Les deux 
garçonnets, âges de 6 et li; ans. s'amu
saient, tandis c,ue leur srcir. 4 ans. ma
lade depuis quelques jours, était restée 
dans son lit. Le cadet des bambins eut 
la malencontreuse idée d'allumer des 
bouts de papier au foyer allume dans 
la baraque II mit ainsi le feu aux plan
ches de la baraque, qui flamba comme 
une torche. 

Lorsque les voisins et les pompiers de 
la ville accoururent, tout secours était 
inutile. Dans les débris du lit. on retrou
va le cadavre carbonisé, recroquevillé 
de la malheureuse enfant. 

LE MEURTRIER 
DE CROIX 

DEVANT LES ASSISES 
DU NORD 

(SUITE OI LA PRIMianB PAOI) 

Vanoutryve parait miné par le remords 
Ses yeux sont tristes, ses traits tirés 
Son Visage glabre, son nœud pap.Uon 
noir, son costume, un smoking auquel 
on aurait enlevé les revers de soie et les 
liserés, lui donnent l'aspect d'un maitre 
d hôte! « vieux jeu ». 

Le président Morin. qui dirige les dé
bats trace un portrait moral de l'accusé 
I! ne manque pas de signaler que sa 
conduite au front fut parfaite, qu'a son 
foyer, où une fillette abandonnée avait 
trouvé place, il se montrait un excellent 
mari et un bon père. 

Mais il présente aussi le revers de. la 
médail'o. Vanoutryve était un sournois 
ot un fainéant qui fut naguère condam
né pour vol. 

Le président veut lui faire faire un 
récit des faits trafiques qui pro"cquent 
sa présence au banc des as. 

LE PRESIDENT. -— Quant vous avez 
pénétré dons le débit Nuwell qui était 
la ? 

VANOUTRYVE — Les témoins ici 
présen's 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER — Mardi 4 mal. — Soleil: 
lever. 4 h 27 ; coucher. 19 h 08 ; Lune : 
lever, 1 h. 11 ; coucher. 11 h. 48 

Sainte du jour : bainle-Momque 
METEOROLOGIE - Statlan M Lille. — 

Observation» laite» la 3 mai, a 17 h. : Baro
mètre : 756 mm. 6 ; baisse depuis la veille 
a H h.30 . 8 nui 2 ; Thermomètre : Fron
de : 23 8 : Minima : 10 4 ; Maxuna : 25 M; 
Etat hygrométrique : 6S ; Hauteur d eau 
tomDée aepui» la veille a 9 h. 30 : Néant ; 
Direction des nuages : Est ; Etat du i lai : 
Peu nuageux , prévisions pour aujour
d'hui . Cnaud ; orageux. 

N O T R E C A L E N D R I E R H I S T O R I Q U E 

i Mai 
1747. Les Provinces-unie» de Hollan

de proclament le rétaDiisM-'Uitat d 
thojderat en fsveur de Uuiiaume iv i • 
Nasaau, petit-fil» de Guillaume n 
turne, a turc héréditaire, même p.. 
iemmes. 

176». La république de Gènes • 
Corse a la France, malgré l'oppoalui 
Paaca.1 Paoll, patriote tnlrépiue. SjtU 'J' 
vi.it continue rlongtemps une res»»u..i 
désespérée. 

1846. Naissance de HenryX 81enk:c 
wlcz, lauréat du Prix Nobel, auteur Su 
célèbre roman des temps néromens > Su l 
V;«lis » qui lui valut une réputation 
universelle. 

1848 Elue, le 23 Avril, par le Suffra
ge Unversel et composée de 900 mem
bres, l'Assemblée Nationale constituante 
se réunit A Paris : elle siégera jusqu au 
37 Mai 1848 

1897 Un terrible incendie détruit esens : ; 189 < Un terrible Incendie détruit a 
Cependant, il y en a un qui r.'est pas | Pans, le Bazar de la Cnarlte. 117 vlctl-

!a ! ! mes appartenant à la plus haute aristo-
Ce!ul-là était un camarade « du cho- i cratle aont retirées des déoombrea. parmi Quand il vit pénétrer Vanoii-

il insista pour se faire payer a 

Un accord charbonnier 
entre l'Allemagne 

et la Belgique 

(De notre rédaction belge) 
Un nouvel accord charbonnier a été 

conclu entre l'Allemagne et la Belgique. 
Il fixe à 600 mille tonnes par mois le 
contingent des charbons a importer en 
Belgique pour 1 ensemble des pays expor
tateurs. l'Allemagne aura la moitié de ce 
contingent. 

CHUTE MORTELLE D'UNE 
OCTOGÉNAIRE A WASMES 

Ce matin, en se levant. Mme veuve 
Henri Bolomé, née Eugénie Godry. âgée 
de 80 ans et habitant Grand Plr.co à 
Wasmcs, ouvrit sa fenêtre. La vieille 
personne, par suite de l'effort qu'elle fit. 
perdit l'équilibre et tomba tête première 
sur le pave du trottoir. On la releva avec 
une fracture de l'épine dorsale. Elle ne 
tarda pas à expirer. 

120 Millions 
à gagner 
A U S W E E P S T A K E 

DU GRAND PRIX DE PARIS 

vente 

procurer 

Les ou.eu sont i 
maintenant 

Vous pouvez vous 
• adressant : 

à nés dépositaires, 
nos vendeurs, 

ou à nos bureaux usé 
funs a Lille 
,e dixième 

de billet 
Le carnet de 10 dixièmes 

du même numéro 
*•- carnet de 10 dixièmes pani 

chés de numéros et se- l in t . 
ries différent* MU II, 
Pour les envois par poste, Joln-

| dre un mandat à la commande, et 
ajouter 1 francs pour la France et 
« francs pour l'étranger. 

Aucun envoi contre rembourse
ment 

l l t r . 
110 fr. 

mage 
tryve. 
boire 

Celui-ci lui refusa net. le moment était 
mal venu, car les deux hommes avaient 
eu quelques jours plus tôt une d.scussion 
au sujet de la fille adoptive de Vanou
tryve 

Ce dernier avait du »e déplacer pour 
aller rendre visite à son père malade. Il 
ne savait à qui confier la fillette, pen
dant son absence Cocheteux s'engagea 
à veiller sur elle, mais il n'en fit rien. 

Des mots aigre doux avaient été échan
gés. 

<( Je n'ai pas daigné sortir s 
Devant le comptoir, ils tinrent encore 

des propos d.sccurtois. 
Cocheteux aurait invité Vanoutryve à 

sortir « pour aller s'expliquer sur la 
rue »• 

VANOUTRYVE. — Je n'ai pas daigné 
sortir ! 

LE PRESIDENT — Vous auriez peut-
être mieux fait, si vous lui aviez donné 
un coup de poing, vous ne seriez peut-
être pas ici. 

Alors. Cocheteux sortit son couteau 
Il voulait frapper le patron 

Ce couteau n'eta.t-il pas plutôt un 
canif qu'il dissimulait dar.?; sa manche 

L'accusé n'a pas vu ies dimensions de 
l'arme 

LE PRESIDENT. — Un canif était 
moins dangereux, que le couteau de bou
cherie que vous avez employé par la 
suite 

Effrayé. Vanoutryve courut chez lui 
VANOUTRYVE — Je craignais pour 

ma femme, pour Nuwell. 
— Mais vous n'étiez pas assez nom

breux dans la maison pour le maitnser 7 
— Tout le monde 9è terrait ! 
— Vous étiez six contre Cocheteux, 

c'est suffisant peur se défendre contre 
un seul homme, quelle que soit sa force I 

— J'ai eu peur. J'ai voulu me défen
dre ! 

— On peut se défendre, sans faire usa
ge d'un couteau I 

L'accuse était, dit-il. hors de lui. Il 
frappa sans savoir où, ni comment !. 

elles la duchesse d'Alençon. 
i933. La bibliothèque Lénine à Mot-

cou est actuellement la plus grande du 
monde. Elle contient plus de 6 million* 
de volumes. La bibliothèque du Congrès 
de Washington vient ensuite avec quatre 
millions 800 000 volumes, put» la biblio
thèque Nationale à Paris avec 4 million» 
environ. 

1933. La campagne andalouse est In
festée de vols de sauterelles qui détrui
sent en grande partie les récoltes. Des 
dizaines de tonnes de sauterelles sont 
tuéea chique Jour : le fléau a attiré 
des bandes considérables de eleognes qui. 
se nourrissant de ces Insectes, aident à 
leur destruction. 

La carence du policier 
M. le docteur DELAHOU8SE, médecin 

légiste à Roubaix, a pratiqué l'autopsie 
du cadavre 

Il a constaté que deux coups avaient 
été portés, provoquant : 1° une plaie 
profonde au bras : 2" une plaie péné
trante de la fesse iliaque gauche avec 
de multiples perforations de l'intestin 
grêle et une section de l'aponévrose lom
baire. Ces lésions ont détermine une 
très abondante hémorragie qui a pro
voqué rapidement le décès. 

La victime est decédee quatre heures 
après le drame. Le chef du jury' es: 
curieux de savoir si des soins ont été 
donnes immédiatement au blesse. 

C'est Vanoutryve qui prend la parole, 
il estime qu'on aurait pu faire preuve de 
plus de diligence : 

— La carence du brigadier de police 
Delaplace fut inadmissimle I (sici. (Ri
res i. 

M. le docteur RAVIART n'a constaté 
chez l'accuse, aucun signe d'aliénation 
mentale. 

« Celui-ci était peut-être alcoolique, 
ajoute-t-il. mais cela n'a rien à voir avec 
la médecine légale » 

L'avis des cabaretiers 
| M. NUWEL. le débitant de boissons 

vit Vanoutryve « frapper pour ainsi dire 
son adversaire » Ce pour « ainsi dire » 
est délicieux quand on sait que la victi-

| me en est morte 
LE PRESIDENT. — Les deux hommes 

étaient-ils ivres ? 
— Us étaient entre deux vins I 
— A l'avenir, quand vos clients seront 

| encore entre deu" vins vous essaierez 
d'éviter de les servir ! 

Selon Mme NUWEL. Cocheteux était 
un « chineur ». Elle doit pourtant recon
naître qu'il était parfaitement calmé 
quan c l essuya les deux coups de cou
teau qui l'envoyèrent dans ia tombe 

On entend encore divers témoins, des 
« consommateurs », le brigadier de poli
ce Delaplace. etc 

LE VERDICT 
M. le substitut général Vigneront. dans 

cette affaire de dispute au cabaret, se 
contente de reclamer les travaux forces. 

M" BALAVOINE plaide utilement en 
faveur de Vanoutryve. dont le bras fut 
arme par la peur. Il obtient pratique
ment un acquittement. 

Amand Vanoutryve est condamné a 
cinq ans de prison avec sursis. 

J.-A. DUHAMEL. 
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syndicats d'écrivains 100 fr. français, 
donnant droit à cinq délégués) jusqu'au 
1er juin Rapports, adhésions et sous
criptions doivent être envoyée de préfé
rence avant le 15 mai. siège du Con
grès : 41. rue Blanche, Paris (IXe), au 
nom de O. Fabius de Champville. pré
sident du syndicat de la Critique pari
sienne, commissaire général 

OÊDÊ ET OOUDOU LES fUMEAUX KACPTIÏUX 

LE MEURTRIER 
DE VH.LERET 

DEVANT LES ASSISES 
DE L'AISNE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

L'interrogatoire que mène avec clair
voyance M. le près.dent Lorgnier ne dé
peint pas Marié sous un jour heureux. 
Marié, âge de 33 ans. après une jeunesse 
sans éclat a talé de divers métiers sans 
s'arrêter à aucun. Il s'est marié en 1931 
mais après un an d'expérience conju
gale, sa femme est partie, lasse de ses 
brutalités. 

Un beau jour. Il rencontre Marguerite 
Geloen qui devient son amie. Il l'installe 
chez lui, il l'a engagée comme bonne et 
la conserve comme amie 

— C'est exact, opine Marié. 
M. Top est venu à Villeret pour re-

Î(rendre sa femme. Marié l'a mal reçu, 
e menaçant même de lui faire un mau

vais parti. Marguerite n'était pas heu
reuse avec lui. Elle a fait part de ses 
déboires à diverses personnes. Il lui avait 
dissipé ses économies II buvait. 11 la 
battait. 

— Inconduite, ivresse, immoralité, vio
lences, voilà sans doute les causes que 

l'on attribuera au dramt. déclare M. le 
Président Lorgnier. 

(( Elle m'a exaspéré » 
Et l'on en arrive à la scène tragique 

d'après le récit que fit Marié, après 
avoir vainement tente de faire croire a j 
suicide de sa concubine. 

Le dimanche 6 décembre, on fêtai: 
Saint-Nicolas dans le débit. Marguerite 
qui avait revêtu une blouse blanche ser
vait à boire aux clients. Marie buvait 
aussi. La jalousie le tenaillait, expliqua-
t-il. car n y avait dans le café un homme 
de Nauroy prénomme Maurice quil sup
posait être sorl i ival. 

Vers minuit, il ne restait plus dans ie 
café qu'un client Fenelon Farsez. un 
sourd-mue; Une dispute éclata entre 
Mar.e et son amie. Celle-ci s'en alla. A 
6 heures du matin Marguerite rentra. Ce 
fut le prélude de la tragédie. 

Devant le Jury. Mane qui donne à son 
geste un mobile passionnel tient à four
nir des précisions sur cette scène. 

- D'ou viens-ta lui ai-je demande 
- Ça ne te regarde pas. m'a-t-elle re

pendu. Je vais prendre mon ballot et 
J'irai rejoindre mon amoureux. 

Cela m'a mis en colère, nous nous 
sommes disputes. 

— Elle vous réclamait ses économies 
que vous lui aviez prises, précise le pré
sident Lorgnier 

A un certain moment. Marié se saisit 
de son revolver puis il se trouva derriè
re Marguerite dans la cuisine 

« J'étais exaspère Comme elle me 
tournait le dos. j'ai appuyé la gâchette 
sans viser. Jetais bouleverse, affolé. Vol-
la comment Je l'ai tuée ». 

« Vous n'étiez pas. cependant, assez 
affolé, conclut le Président Lorgnier 
peur imaginer une mise en scène en ac
créditant le bruit que votre concubine 
s'était suicidée ». 

A cette version de suicide, Marie 
s'était si fort attache que ce ne fut 
qu'après un interrogatoire de 17 heure* 
quii avoua l'avoir inventée de toutes 
pièces. 

Les Témoins 
La matérialité des faits n'étant pas 

contestée, les témoins cites à la barre 
n'apportent pas d'éléments nouveaux. 
M. le docteur Dupont a examiné l'accusé 
au point de vue mental « C'est un nor
mal ». 

M. le docteur Mathé a procède à l'au
topsie de Marguerite Oeloen : t Elle a 
reçu une balle tirée à environ un mètre 
qui lui a traverse le cou. La mort a été 
foudroyante » 

Les gendarmés Mennouvrier et Le-
queux du Catelet ont procédé à une en
quête qui n'a pas tarde à faire ressortir 
1 invraisemblance des déclarations de 
Marie en ce qui concerne le suicide. 

Signalons encore parmi les témoins. 
Maurice Oladieux. chauffeur d'auto à 
Nauroy, celui-là même que Marie cou. I-
dèrait comme son rival. M. Gladiettx 
bondit comme sous un outrage quand le 
Président Lorgnier lui demanda s'il a eu 
les faveurs de Marguerite. 

— Ah, ça non s'exclame le témoin, 
j'en ai asses de ma femme !.. 

Un seul témoin à défense, c'est M 
Henri Cagnard. Marguerite lui aurait 
fait une proposition qu'il repoussa, s'em-
presse-t-il de préciser. 

C'est encore M. Cagnard qui a enten
du dire que Marguerite voulait partir 
avec un ami prénommé Maurice. 

Cinq ans de réclusion 
Dans un réquisitoire solidement éta

bli. M. Delvolvé entend prouver que 
Marié a voulu tuer sa concubine et que 
son acte meurtrier n'a pas été simple
ment un réflexe motivé par la colère 

Me Fagneux présente très adroitement 
la défense de Marié, t * Jury Cil répond 
affirmativement aux deux questions qui 
lui sont posées rejette par contre la pré
méditation. 

Marie est eontamité à $ atu U rtVm-
•ton. 

vi.it

